
Mémoires d u Jardi n Botaniqu e d e Montréal , n o 15 .

154 ANNALE S D E I/ACFAS

Section Vf l : Botanique

1. Mis e a u poin t su r deu x muscinée s québécoise s :
Hygrohypnum Smithii et Oncophorus virens var. serratus .
James KUCYNIAK, Jardin botaniqu e d e Montréal .

Dans sa liste des Muscinées d u Québec, l'abbé Ernest LEPAG E (1945-
1946) inscrit à  la suite d e rénumération des espèces de certains genres des
indications telle s qu e Autre s récokes,  Autres variétés  rapportées,  etc . C e
chapitre group e des espèces e t de s variétés citées antérieuremen t pou r le
Québec, le plus souvent pa r John MACOU N dan s le Catalogue of Canadien
Plants, que l'abbé LEPAGE , tou t e n ne voulan t pa s le s passer sous silence ,
préfère ne pas compter parmi les Muscinées du Québec connues ave c cer-
titude.

Au cour s d e recherche s entreprise s su r quelque s espèce s critique s
signalées pour la Gaspésie ou pour l'île d'Anticosti, l'auteur a revisé toutes
les récoltes disponibles ains i mises en doute de deux des plantes proscrite s
de cett e catégori e :  Hygrohypnum Smithii  (Sw. ) Broth . e t Oncophoru s
virens (Hedw.) Brid. var. serratus (Bry. EUT.) Limpr.

Dans un genre où la plupart des espèces témoignen t d'un e grand e va-
riabilité dan s les caractères spécifiques, variations souvent provoquée s par
les fluctuation s saisonnière s d e leu r habita t aquatique , l e Hygrophynum
Smithii semble êtr e l e moins polymorphe et s e signale r pa r l a constanc e
de certains traits saillants. Il croît en touffes compactes , raide s au toucher.
Les feuilles suborbiculaires ou largement ovales, munies d'un sommet obtus,
s'étalent uniformémen t en tou s sens. Un e fort e nervur e médian e simpl e
parcourt jusqu'aux cinq sixièmes de la longueur de la feuille . Pou r l e Qué-
bec, MACOU N (1892 ) signal e sou s Hypnum arcticum Soinf., un synonyme,
des récoltes gaspésiennes provenant d e Rivière-au-Renard e t d e la rivièr e
Sainte-Anne-des-Monts. A. J . GROU T (1931) donne une distribution nord-
américaine pou r l'espèc e qui , quoiqu e comprenan t l e Groenlan d e t l'îl e
du Cap-Breton, semble exclure la terre ferme de l'es t d e F  Amérique. Grâce
à l a courtoisie de M. A . E . PORSILD, l'auteu r a emprunté d e l'Herbie r na -
tional l e feuille t n o 856 8 qu i porte  l a légend e : «  On stones . Fo x River .
Gaspé, Que. July 26th 1882. MACOUN . »  et le feuillet n° 8571 :  «  On stones .
St. Anne River. Gaspé. Aug. 20th 1882, MACOUN. »  Revision faite, quoiqu'il
s'agisse bie n d'un e espèce d e Hygrohypnum,  l a même dans le s deux  cas ,
ni l'un ni l'autre des échantillons n'est du H. Smithii.

Cependant, MACOU N (1892 ) attribu e e n plus a u Québe c un e espèce
voisine :  Hygrohypnum cochlearifolium  (Vent. ) Benth., que certains auteurs,
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entre autre s T . HUSNO T (1892-94) , considèrent comme une variété d e H .
Smithii. Dans le Catalogue o f Canadian Plants, on la trouve sou s u n syno '
nyme en usage à l'époqu e :  Hypnu m Gouiard i Schimp . MACOU N indiqu e
les station s suivante s :  rivière au Fusil (île  d'Anticosti) e t rivièr e Sainte -
Anne-dés-Monts. L'auteu r a étudi é l a récolt e provenan t d e l a dernièr e
localité, feuillet n° 8565 30 4 dans l'Herbier nationa l : «  Stones. Ste . Ann e
River. Gaspé. Aug. 29t h 1882 . MACOUN . »  Le sort qu' a subi l a collectio n
aux main s des spécialistes seliten toutes lettres sur le spécimen. L'étiquette
porte l'identification original e rfypnum rusiforme  (sic) , amendé pour Hyp-
num arcticum Sommerf. A l a suit e d'un e revisio n pa r N . G . KINDBERG ,
elle a  été changée , et pa s pour l e mieux , pour Lfimnobium ) (o u Hypnurti)
Goulardi Schimp . Un e correctio n ultérieur e écrite d e l a main de GROU T
affirme qu e l e spécime n es t H . arcticu m =  H . Smithi i (Hypnum  arcti -
cum =  Hygrohypnum  Smithii ) avec la justification «  Goulardi has a shorter
double costa &? more concave leaves ». L'auteur partage l'avis du Dr GROUT .
Un simple oubli nous a privé ainsi d'une espèce qui, grâce à  un e récolte de
MACOUN, a  longtemps traîné dan s l a littératur e sou s l e nom de Hypnum
Goulardi (Hygrohypnum  cochlearifolium).  Rectificatio n faite, nou s sommes
autorisés d e considére r à  just e titr e l e Hygroh^pnu m Smithi i parm i le s
muscinées québécoises .

Une mêm e imprudenc e expliqu e les tentatives d'exclusio n d e Once -
phorus virens (Hedw.) Brid . var . serratus (Bry. Bur.) Limpr. de la flore du
Québec. De O. virens, le var. serratus se distingue par la partie supérieur e
des feuilles munies de grosses dents. Il peut aussi se prêter à  des méprises
avec O . potycarpu s (Hedw. ) Brid . var . strumi/eru s (DeNot. ) Grout , qu i
porte également une capsule munie d'un col gîbbeux et des feuilles don t la
marge recourbé e s e compose d'un e doubl e assise d e cellules . Cependant ,
une papillosité plus ou moins distincte recouvre les deux surfaces des feuil-
les linéaires'lancéolée s d e c e dernier . Le s feuille s lancéolées , ave c leu r
base ové e o u oblongue , demi-engainante , caractéristiqu e d'O . virens  var .
serratus, ont leur s surfaces parfaitement lisses. La présence de sporophyte s
mûrs facilite le contrôle de l'identification. Aprè s l a sporée, les sillons lon-
gitudinaux de la capsule de O. polycarpus var . strumiferus s e creusent plu s
profondément. Pa r contre , l'urn e che z l'O . virens  var . serratu s demeur e
aussi lisse aprè s la chute de l'opercule qu'avant .

Sous Cynodontium uiren s Hedw. var . serratus, MACOU N (1892 ) not e
pour le Québec des stations en Gaspésie :  au mont Albert, à la rivière Sainte-
Anne-des'Monts et , su r l'îl e Anticosti , a u la c Salé . L'auteu r a  examiné
deux des trois spécimen s cités plus haut , gracieusement prêté s pa r l'Her-
bier nationa l :  «  Ravine o n th é sid e o f Mt. Albert , Gasp é Co. 30 . VII .
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1881. Leg . ALLEN . »  (n o 29 , e x Herb. J. A . ALLEN) , e t «  Ste. Anne River,
Gaspé, Que . Aug . 16t h 1882 . MACOUN . »  Grâce à  l a conditio n presqu e
idéale des deux spécimens , l'auteu r a  p u contrôler leu r identification avec
certitude. I l n e trouv e aucu n changemen t à  apporte r à  l'identificatio n :
il s'agit bien d e O . virens  var . serratus.  Pourtant asse z récemment, GROU T
(1937) précisa :  « . .. .not see n fro m east of thé Rocky Mts. »  Néanmoins,
dans le paragraphe consacré aux exsiccati de cette variété, il inclut parmi les
spécimens authentique s l e n ° 2 8 de s Cdnadian  Masses  d e J . MACOUN .
La légend e d e l'étiquett e s e li t :  «  Canadian Mosses . Collecte d (sic ) b y
John MACOUN . Determine d b y N . C . KINDBERG . 28 . Oncophoru s virens
serratus (B. fe? S.). Fort Chimo, Ungava . July 21, 1896. A . P . Low, Coll. »
Le seul changement que l'auteur pourrai t apporter dans la citation d e l'iden-
tification es t celu i des auteurs. I l faudrait lir e O. virens (Hedw.) Brid. var.
serratus (Bry . Eur. ) Limprich t (1886) .

Bibliographie :  GROUT, A. J. Hypnaceœ-Amblystegieit; . Moa s Flora of North America
north of Mexico, 3 : 91. 1931. — GROUT, A. J. Dicranacese . Mos s Flor a of North Americ a
north of Mexico, 1 : 70. 193?. — HUSNOT, T . Muscologi a Gallica , p . 414 . 1892-1894 . ~
LEPAGE, abb é Ernest . Les Lichens, le s Mousses e t le s Hépatiques du Québec . Nat . Can. ,
72 :  241-265 ; 315-338. 1945. 73 : 33-56; 101-134; 207-23 2 ;  395-411 . 1946 . — LIMPRICITT,
K. G. Die Laubmoose Deutschlands, Osterreichs und de r Schweiz , 1 : 309.1886 . — MACOUN,
John. Musci. Catalogue of Canadian Plants. Part 6. Pp . 18 et 242. 1892.

2. — Deux hépatiques nouvelle s pou r le Québec :  Micro-
lepidozia sylvatic a e t Cephalozi a macrostachya . Jame s
KUCYNIAK, Jardin botanique de Montréal .

Il es t peu étonnant qu e les deux hépatiques foliacées qui fon t l'obje t
de l'étude présente aient jusqu'ici passé inaperçues dans la âore québécoise.
On peut tenir leu r petitesse responsable, les tiges ne dépassan t guère un ou
au plus deux centimètres de longueur. A moins qu'elles ne se trouvent dans
un habita t o ù elle s composen t à  elle s seules des touffe s gasonnantes , leu r
identité risque l e plus souven t d e reste r ignprée . Ainsi l e Microîepidozi a
sylvatica. (Evans) Joerg. e t l e Cephalozia.  macrostachya  Kaal. , addition s à  la
hryofJore d u Québec , seraien t de s entités qu i appartiendraien t à cette ca -
tégorie d'espèce s effacées .

Microlepidozïa, ségrégat récent du genre Lepidozîd,, group e les espèces
dont le s tiges foliées normales ont un e largeur de 200 à 400 pu Les feuilles ,
d'insertion transversale, non ob&que s comme chez celle s conservées dans le
genre Lepjdozw,  s e divisent sur le s quatre cinquièmes ou le s neu f dixième s
de leur longueur, en deux, trois ou quatre lobes linéaires. Les lobes présen '



ANNALES D E I/ACFAf c 15 7

tent un aspect subul é à  cause d e la faible largeur (enviro n quatr e cellules )
de leu r base .

Le genre Microlepïdozid se trouve représenté dans la liste des muscinées
québécoises d e l'abb é Ernes t LEPAG E (1945) , grâc e à  un e espèc e qu e E .
DELAMARE, F. RENAUL D et J . CARDO T (1888) signalen t pou r Miquelon (îles
Saint-Pierre et Miquelon) : le M. setacea  (Web.) Joerg. Notre territoire se
trouvant déj à dan s les limites d e l'aire général e de la plante , cett e espèc e
devrait s e trouver  dan s l e Québec .

Celle qu e l'auteu r cit e comm e nouvelle pou r l e Québec, l e M . syl-
vatica (Evans) Joerg., s'identifie par se s bractées bîlobées , dentée s e t brie '
vement ciliées , e t pa r u n périanthe plus saillant , brièvemen t cili é à  l'ori -
fice. Chez M , setacea,  l'orific e d u périanth e es t longuemen t cilié e e t le s
bractées bi ' o u quadrilobées , longuemen t dentées'laciniées .

La distributio n nord-américain e d e M . sylvatica  selo n T . G . FRY E
et Lois CLARK (1946 ) semble restreinte à  Test de l'Amériqu e :  il se rencon-
tre e n Nouvelle-Ecosse, depuis le Maine jusqu'en Floride e t d u Tennesse e
au Texas. Un e récolt e du Frère MARIE-VICTORI N fait e i l y a  au del à d'une
trentaine d'année s nou s permet de ranger le M. sylvatica  parm i les hépati-
ques du Québec. L'échantillo n n° 19098, dat é du 22 août 1917 , provien t d e
la Pointe-aus-Graines , îl e d'Anticosti. L e spécime n renferme auss i Dicra -
num Berger ï Bland. , e t le s hépatique s Calypogeia  J^eesiana  (Massai . &
Carest.) K . Mùll. , Cephalozia  bicuspïdat a (L.)  Dumort. , Jungermannia
lanceolata L. , auss i bie n qu e l'autr e additio n :  Cephdiozi a macrostachya
Kaal.

FRYE e t CLAR K (1945 ) énumèren t treize espèce s d e Cephaloz m pou r
l'Amérique d u Nord ; l'abbé LEPAG E (1945) en cite cin q pou r l a province
de Québec , auxquelle s l e Frèr e FABIU S (1949 ) a  récemmen t ajout é un e
sixième découvert e dan s l a régio n d e Granb y :  C . loitlesbergeri  Schifrh .

Chez l e genr e Cephalozm , le s rameau x prennent naissanc e d u côt é
ventral d e l a tige . Le s feuilles succubes, insérée s obliquemen t e t bilobée s
à lobes plus ou moins connivents, dépassent dans la plupart des espèce s e n
largeur l e diamètre d e l a tige . Le s cellules habituellemen t larges , hexago-
nales e t transparentes , on t de s dimension s qui varien t entr e 1 2 [i  e t 6 0 ;JL .

Lorsqu'il es t mun i de l'inflorescence mâl e e n lon g ép i cylindrique , î e
C. macrostachya  s e reconnaît de toutes les autres espèces san s difficult é e t
avec certitude. A l'éta t stérile , i l faut y  aller plus prudemment. S i l'on se
sert de s dimensions habituelles de s cellules, 25 [J . à  40 y. , il fau t s e rappeler
qu'il peu t y  avoi r mélang e avec de s espèce s voisines , telle s l e C . média
Lindb. à  cellules légèrement plu s petites, 2 0 [t.  à  3 0 JJL , o u l e C . connîvens
(Dicks.) Lindb. où les cellules peuvent être ou ne pas être sensiblement plu s
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grandes, 3 5 \i  à  6 0 JJL . Mais retenons qu e le s feuilles , plu s profondémen t
lobées chez C. macrostachya,  ont le s lobes presque toujours parallèles alors
que chez C. média  e r C. connivens  ils sont plu s ou moins fortement conni '
vents.

Dans l'Amériqu e d u Nord , selo n FRY E e t CLAR K (1945) , Tair e d e
Cephaîozia macrostachya  touch e a u Groenland, e t s'éten d des État s de la
Nouvelle'Angleterre à  la Louisiane en passant par l'Éta t d e Ne w Yor k e t
la Virginie. Pour le Québec, en plus de la récolte citée antérieurement sou s
Microlepidozia setacea,  il e n exist e une autre , égalemen t du Frère MARIE '
VICTORIN. Celle'C i provient d'un e tourbièr e de la rivièr e au x Becscies , îl e
d'Anticosti. L'échantillon, récolté le 24 août 1917, porte le no 19049a. Les as'
sociées muscinale s son t deu x autre s hépatiques , Calypogeia  tyesian a e t
Cephalozia -média,  e t un e mouss e tourbicole, l e Dicranum  Bergen" ,

Nous devons la découverte de ces deux hépatiques nouvelles dans le
Québec à  l'œil perspicace du D r Margare t FULFOR D qui a  gracieusemen t
consenti à  vérifie r le s identification s de s échantillon s qu e l'auteu r lu i a
soumis et a  décelé l a présence d e ces nouveautés.
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